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REVUE DE THEOLOGIE ET DE PHILOSOPHIE, 144 (2012), P 29-46

LA CONDITION CHRETIENNE SELON
LES CHAPITRES V ET VI DE LA LETTRE A DIOGNETE'

Fei ix Mosfr

Resume

Comment dejouer les prejuges et I 'ignorance lies, hier comme aiijourd'hui,
au christiamsme 7 Pour repondre ä cette question, des extraits de la Lettre ä

Diognete sont presentes ci-dessous Les antitheses et les paradoxes de ce texte
redige ä Alexandrie vers 190 apres Jesus-Christ tissent la trame de cet ecrit
apologetique. Iis fournissent des reperes utiles pour comprendre la condition
chretienne Cette lettre donne egalement des indications precieuses pour
penser et dechiffrer les rapports que les Chretiens sont appeles ä mstaurer avec
la societe dans laquelle ils vivent

1. Problematique

Pour caracteriser la condition chretienne, et en s'inspirant des propos
de l'apötre Paul dans le chapitre 7 de la Premiere Epitre aux Corinthiens,
les exegetes recourent ä la formule suivante: «etre du monde sans en etre».

L'apötre developpe cette idee de la fagon suivante.

Voici ce que je dis, freres: le temps est ecourte Desormais, que ceux qui ont une
femme soient comme s'tls n'en avaient pas, ceux qui pleurent comme s'ils ne
pleuraient pas, ceux qui se rejouissent comme s'ils ne se rejouissaient pas, ceux qui
achetent comme s'ils ne possedaient pas, ceux qui tirent profit de ce monde comme
s'ils n'en profitaient pas vraiment Car la figure de ce monde passe, (1 Co 7,29-31)2

Ces versets presupposent une comprehension particuhere du temps: celui-ci
«a cargue les voiles». Le bateau du temps et du monde va rentrer au port, le voyage
de l'histoire humame touche ä sa fin En eflfet, l'apötre Paul croyait au retour

1 Cet article reprend, en la developpant, la legon inaugurale prononcee ä la Faculte
de Theologie de l'Umversite de Neuchätel le 28 octobre 2005 Cette legon portait le titre
«L'existence chretienne comme style de vie». Un resume a paru dans les Chroniques
umversitaires 05/06 de l'Umversite de Neuchätel, p. 49-58 Des extraits ont ete publies
en allemand sous le titre «Christliche Existenz als Lebensstil», in Praktische Theologie
Zeitschrift fur Praxis in Kirche, Gesellschaft und Kultur, 2008, cahier N° 3, p 226-237
Je remercie Pierre Buhler de m'avoir invite ä reprendre cette thematique

Toutes les citations bibliques sont tirees de la Tiaduction (Ecumenique de la Bible,
edition integrale, Paris, Cerf/Les Bergers et les Mages/Alliance biblique universelle, 1972
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imminent du Christ. Cette conviction influence de faqon decisive sa conception
de la realite: tout ce qui tisse la trame de notre vie quotidienne est marque par la

transformation et la transfiguration du monde par Dieu lui-meme Les chretiens

vivent dans ce monde, mais lis sont appeles ä y vivre en etant exempts de soucis
et en ayant pour buts uniques «de plaire au Seigneur» (1 Co 7,33) et de Lui
rester «attaches sans partage» (1 Co 7,35). Comment, aujourd'hui, garder vivante
cette tension eschatologique, alors meme que la croyance au retour imminent
du Christ a ete dementie dans les faits 7 La question se fait d'autant plus vive
que notre maniere de vivre le christianisme dans les Eglises traditionnelles s'est
affaissee et que les chretiens sont happes par les modes de vie et les valeurs qui
faqonnent notre societe au XXL siecle. En d'autres termes, il existe bien une
secularisation interne au christianisme lui-meme.

De plus, dans le cadre du contexte de communication qui est le nötre, les

discours chretiens sont souvent rejetes, car la mentalite dominante a integre
une critique ä l'encontre des Eglises traditionnelles et jadis dominantes. Les

prejuges ä l'egard du christianisme fonctionnent souvent comme des refutations

implicites. Comment alors dejouer cette fin de non-recevoir, souvent plus ldeolo-

gique que rationnellement pensee Mais tout ne se resume pas ä ce scepticisme
implicite. Ce dernier se drape de la vertu de tolerance, qui est evidemment bonne

et utile. Mais dans les faits, ce mot traduit aujourd'hui une pseudo tolerance qui
masque mal un refus d'entrer en matiere sur un examen raisonne de ce qu'est
le christianisme. Notre epoque est marquee par la hantise de toute tentative de

proselytisme Ce qui entraine que toute forme d'attestation du christianisme est

devenue souvent sujette ä caution. A cöte des blocages que nous venons de mettre

en evidence, il nous faut aussi rappeler que le nombre de personnes sans aucun
contact avec le christianisme augmente Or, paradoxalement, cette ignorance est

plus neutre et done plus ouverte ä une reception eventuelle du christianisme.
Le tableau tres succinct que je viens de brosser m'a incite ä rechercher des

reponses ä la question de la plausibilite et de la communication du message
chretien dans le christianisme pre-constantinien. En effet, et meme si 1'histoire

ne se repete jamais, le christianisme de la fin du IP siecle presente des caracte-

nstiques proches de celles que je viens de mettre en evidence. Que disent done

les apologistes chretiens dans un contexte de meconnaissance, de mefiance et

aussi de curiosite et d'interrogations Dans le cadre de cette recherche, j'ai
decouvert la pertinence de la Lettre ä Diognete, en particuher les chapitres V et

VI, sur lesquels ma contribution se localise. En tant que theologien pratique, je
m'mteresse ä degager la portee actuelle de ces deux chapitres. Mais ce travail

ne peut s'operer directement. II nous faut tout d'abord entrer dans le monde

historique et litteraire de cette lettre

2. Breve presentation de la Lettre ä Diognete

La Lettre ä Diognete est classee parmi les textes des apologistes grecs.

Elle offre des paralleles notamment avec l'apologie d'Anstide, ainsi qu'avec
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l'ceuvre de Justin et celle de Clement d'Alexandne, et avec la predication de
Pierre3. Elle a ete ecnte vraisemblablement ä Alexandne autour des annees
190 ap J-C Elle se situe avant la persecution generale propagee par Dece4.

Ce contexte historique n'est pas anodin: ll influence Tauteur anonyme de

cette lettre qui vise un double but. D'une part, il pratique Tapologie et tente de

convaincre les destinataires d'embrasser la religion chretienne. D'autre part,
le redacteur cherche ä calmer les craintes de ceux qui se mefient des chretiens.

Le genre litteraire de la Lettre ä Diognete se defimt comme un protreptique
qui mdique le milieu social qui a suscite son emergence Elle s'adresse ä un
public cultive, qui pose des questions elementaires et decisives autour des

pratiques liees ä la foi chretienne. Nous savons que ce genre litteraire s'inte-

grait dans le monde «academique»: il faisait office de presentation des cours

que les chefs d'ecoles dispensaient au debut de leur enseignement. 11 permettait
aux etudiants de choisir leur discipline. L'auteur use d'un vocabulaire
comprehensible par Teilte culturelle grecque dans laquelle la Lettre ä Diognete est

inseree II a recours ä des formes et des preconstruits culturels de son milieu.
La reference ä Platon est ainsi presupposee connue tout au long de la lettre.

L'histoire de la transmission de cette lettre est tumultueuse. Ce texte a failli
ne pas nous parvenir. En effet, il n'est evoque par aucun ecrit de Tepoque des

Peres de TEglise. C'est n'est qu'au XV- siecle qu'il est entre dans la lumiere
de l'histoire. Le premier commentaire scientifique significatif de cet ecrit est
l'ceuvre de Franz Overbeck en 1872. Au XX" siecle, des renvois ä cette lettre
sont mentionnes par le Cardinal Bea, par Willem D. Visser't Hooft, par les

auteurs de la Constitution dogmatique de TEglise de Vatican II5 ainsi que par
le pasteur baptiste Martin Luther King6

3 Pour ces affinites htteraires, voir H E. Lona, An Diognet, Freiburg, Bäle/Vienne,
Herder, 2001, p 55-59. Pour Tensemble du contexte historique, voir egalement C Mores-
c hini, E. Norei i I, Histoire de la litterature chretienne antique gretque et latine, l De Paul a
I ere de Constantin, trad. M. Rousset, Geneve, Labor et Fides, 2000, p 9-11 et p. 235-255.

4 Ce dernier, preoccupe de consolider Tunite religieuse, ordonna en 249 ä tous les

citoyens de faire des sacrifices aux divinites de TEmpire. Par leur refus d'obeir ä cet
ordre, les chretiens firent I'objet d'une persecution breve, mais violente.

5 Constitutio dogmatica de Etclesia IV, 38, oil le verset 1 du chapitre VI de la
Lettre ä Diognete: «en un mot ce que Tame est dans le corps, les chretiens le sont dans
le monde», est cite 38 Unusquisque laicus debet esse coram saeculo testis resurrectionis
et vitae Domini Iesu atque Signum Dei vivi Omnes insimul et unusquisque pro sua parte
mundum fructibus spiritualibus alere debent (cf Gal 5,22), in eumque spiritual diffundere,
quo animantur illi pauperes, mites et pacifici, quos Dominus in Evangeho beatos procla-
mavit (cf Mt 5,3-9). Uno verbo, «quod amma est in corpore, hoc sint in mundo christiam»
(Epist. ad Diognetum, 6. ed Funk, I, p 400. Cf S. Io. Chrysostomus, In Mt., Horn 46
(47), 2: PG 58, 478, de fermento in massa) http //www.vatican va/archive/hist councils/
n_vatican_council/documents/vat-ii_const_l964112Mumen-gentiumJt html II est tres
significatif pour Tensemble de notre propos que cette lettre sott citee dans un chapitre
consacre au röle et ä la vocation des laics

6 R Brandle, Die Ethik der «Schrift an Diognet» Eine Wiedetaufnähme pauh-
nischer und /ohanneucher Theologie am Ausgang des zweiten Jahrhunderts, Zurich,
Theologischer Verlag, 1975, p 11
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3. Le mouvement d''ensemble de la Lettre ä Diognete7

Cette lettre repond aux interrogations classiques que pouvait se poser tout

paien cuneux et bienveillant ä propos de 1'emergence de la religion chretienne
Elle s'ouvre (chapitre I) par une adresse ä ('«Excellent Diognete», puis entre
dans le vif du sujet par huit questions sur les chretiens. Les voici.

A quel Dieu s'adresse leur foi Quel culte lui rendent-ils D'oü vient leur dedain

unanime du monde et leur mepris de la mort Pourquoi ne font-ils aucun cas des

dieux reconnus par les Grecs et n'observent-ils pas les superstitions judai'ques
Quel est ce grand amour qu'ils ont les uns pour les autres 9 Enfin pourquoi ce peuple
nouveau - ce nouveau mode de vie - n'est-il venu ä ('existence que de nos jours et

non plus tot 9

L'auteur de la Lettre ä Diognete va repondre librement ä ces questions,
sans necessairement respecter l'ordre dans lequel elles sont posees. II saisit
l'occasion de cette lettre pour expliciter positivement la condition et le mandat
des chretiens dans le monde.

Mais avant de reprendre ce qui concerne le christianisme, l'auteur se livre ä

un exercice classique de l'apologetique - exercice ä vrai dire assez convenu, de

la refutation des idoles. 11 commence pardegager le terrain encombre, selon lui,

par le trop plein des fausses divimtes. Son propos vise ä combattre les idoles de

la religion grecque. L'auteur s'insurge contre le fait que les divimtes puissent
etre materialisees dans le bois, le fer ou le bronze, ll en deduit que les sacrifices

sanglants par lesquels on leur fait honneur sont inutiles.
Le chapitre III commence par le constat que chretiens et Juifs adorent le

Dieu unique Createur de l'univers, mais ce point d'accord pose, l'auteur s'en

prend au ritualisme juif dont il conteste les prescriptions, en particulier Celles

liees ä la nourriture, au sabbat et ä la circoncision. II ne souhaite pourtant pas

s'etendre ä ces aspects negatifs de son apologetique ainsi qu'en temoignent les

conclusions des chapitres II et IV: «Je juge inutile de t'en dire davantage» (II,
10) et «Je suppose t'en avoir appris assez lä-dessus» (IV, 6).

Les chapitres V et VI forment une unite litteraire et de pensee8. Comme lis

forment le coeur de notre article, je les reproduirai in extenso et les commen-
terai dans les deux paragraphes suivants

Les chapitres VII ä IX forment la partie doctrinale de la lettre et se presentent

comme une sorte de catechisme d'adultes Iis montrent que Dieu est le Createur

7 Dans la suite de cet article, nous reproduisons des extraits de la Lettre a Diognete,
telle qu'elle a ete traduite par H I Marrou, A Diognete Introduction, edition critique,
traduction et commentcure, Paris, Cert, 1965% p 52-85 Pour alleger l'appareil de notes,

nous ne repeterons pas cette reference pour chaque extrait cite
8 Voir, sur ce point, le tableau comparatif tourni par Lona, op cit, p 201-203.
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invisible, dont on peut percevoir l'organisation grandiose par la contemplation
de l'univers cosmique. Ce Dieu se donne ä connaitre aux etres humains par
l'envoi d'un mediateur unique qui n'est autre que le Fils bien-aime de Dieu.
Ce dernier est mandate par Dieu pour sauver les etres humains. Le chapitre VII
presente de faqon originale le theme du jugement final. En effet, la difference

avec la htterature apocalyptique est frappante. La Lettre ä Diognete ne decnt

pas une fin du monde liee ä une destruction catastrophique, mais il montre que
Dieu veut sauver les etres humains par la persuasion. Le raccourci argumentatif
constitue par 1'usage de la violence est proscrit.

11 l'a envoye [son Fils] comme il convenait qu'il le füt pour les hommes, - pour les

sauver, par la persuasion, non par la violence: il n'y a pas de violence en Dieu II
l'a envoye pour nous appeler ä lui, non pour nous accuser: il l'a envoye parce qu'il
nous aimait, non pour nous juger (VII, 4b-5).

Le chapitre VIII rappelle qu'aucun homme ne peut dire qui est Dieu, si ce

n'est son Fils:

Mais quand il [Dieu] eut devoile par son Enfant bien aime et manifeste ce qu'il avait
prepare des l'ongine, il nous offrit tout ä la fois: et de participer ä ses bienfaits, et de

voir, et de comprendre (VIII, 11).

Le chapitre IX s'attache ä la description de la comprehension eschatolo-

gique de l'auteur. Cette derniere se demarque d'une eschatologie futuriste et

insiste sur le caractere unique et definitif de la redemption operee par le Fils.
L'auteur montre les benefices de la bonte divine.

[.. ] 11 nous a montre le Sauveur qui a la puissance de sauver meme ce qui ne pouvait
l'etre [...], il a voulu que nous eussions foi en sa bonte et que nous vissions en Lui
nourncier, pere, maitre, conseiller, medecin, intelligence, lumiere, honneur, gloire.
force, vie - sans plus nous inquieter du vetement et de la nourriture (IX, 6)

Le chapitre X est ecrit dans un style exhortatif. II comprend un appel ä la

conversion et un rappel de ce que sigmfie concretement la chante chretienne. Le

chapitre XI est de type didactique et recapitulatif. II constitue en quelque sorte
la signature de la lettre et vise ä conferer une autonte ä cet ecrit en recourant ä

l'argument de la tradition et en inserant son propos dans la vie de l'Eglise. Le
chapitre XII (dont l'authenticite est contestee par certains exegetes) reprend
sous forme narrative le theme de la vraie connaissance de Dieu. Appuyant
sa demonstration sur une interpretation du chapitre 3 du livre de la Genese,
l'auteur insiste sur le fait que science et vie vont de pair.

Car il n'y a pas de vie sans la science, ni de science süre sans la veritable vie1 c'est

pourquoi les deux arbres [celui de la science et celui de la vie] ont ete plantes l'un
pres de l'autre (XII, 4)

Ce chapitre, qui clot la lettre, se termine par une doxologie.
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4. Presentation du chapitre V

Avant de livrer quelques elements de comprehension et d'analyse utiles

pour la reflexion qui est la nötre, je propose tout d'abord de decouvnr le texte
en lui-meme.

V. Car les Chretiens ne se distinguent des autres hommes ni par le pays, ni par le

langage, ni par les vetements 2 lis n'habitent pas de villes qui leur soient propres,
lis ne se servent pas de quelque dialecte extraordinaire, leur genre de vie n'a rien de

singulier 3 Ce n'est pas ä ['imagination ou aux reveries d'espnts agites que leur
doctrine doit sa decouverte; lis ne se font pas, comme tant d'autres, les champions
d'une doctrine humaine. 4 lis se repartissent dans les cites grecques et barbares
suivant le lot echu a chacun, lis se conferment aux usages locaux pour les vetements,
la nourriture et la maniere de vivre, tout en manifestant les lois extraordmaires et

vraiment paradoxales de leur repubhque spirituelle

5 lis resident chacun dans sa propre patne, mais comme des etrangers domicihes
Iis s'acquittent de tous leurs devoirs de citoyens, et supportent toutes les charges
comme des etrangers Toute terre etrangere leur est une patne et toute patrie une
terre etrangere 6 lis se manent comme tout le monde, lis ont des enfants, mais lis
n'abandonnent pas leurs nouveau-nes 7 Us partagent tous la meme table, mais non
la meme couche

8 lis sont dans la chair, mais ne vivent pas selon la chair 9 lis passent leur vie sur
la terre, mais sont citoyens du ciel 10 lis obeissent aux lois etabhes et leur maniere
de vivre I'emporte en perfection sur les lois.

11 lis aiment tous les hommes et tous les persecutent. 12 On les meconnait, on les

condamne, on les tue et par lä lis gagent la vie 13 lis sont pauvres et ennchissent un
grand nombre Us manquent de tout et Us surabondent en toutes choses 14 On les

meprise et dans ce mepris lis trouvent leur gloire. On les calomme et Us sont justifies
15 On les insulte et Us benissent. On les outrage et Us honorent 16 Ne faisant que
le bien, Us sont chäties comme des scelerats Chäties, Us sont dans la joie comme s'Us

naissaient ä la vie 17 Les Juifs leur font la guerre comme ä des etrangers, Us sont

persecutes par les Grecs et ceux qui les detestent ne sauraient dire la cause de leur haine

Une argumentation classtque du christianisme commencerait sans doute par
une description de ce que sont le culte et la vie chretienne. II n'en est rien dans

cette epitre. L'auteur recourt ä des formules antithetiques9 qui lui permettent
d'une part de repondre aux reproches adresses aux Chretiens et d'autre part
de preciser quelle est la condition chretienne De point de vue des figures de

style, nous notons la construction extremement soignee de ces antitheses, qui
recourent souvent ä la figure du chiasme. De fait, ces formules se presentent

comme des couples de notions voisines et neanmoins opposees: «usage local

d'une cite» / «repubhque spirituelle»; «avoir une patrie» / «etre etrangers»;
«etre dans la chair» / «mais ne pas vivre selon la chair»; «passer la vie sur

' Marrou en a denombre trente-six, op cit, p 127.
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terre» / «etre citoyen du ciel», etc. Le choc des termes diametralement oppose
desoriente tout lecteur et l'mcite ä revoir la perception spontanee qu'il a des

Chretiens Ces derniers, non par choix mais par necessite, vivent dans la tension
entre le monde dans lequel lis habitent et la republique spirituelle ä laquelle
ils aspirent. La mention des «lois extraordinaires et paradoxales» (V, 4) vise ä

elargir la comprehension du lecteur et ä lui faire partager en quelque sorte le

dilemme dans lequel se trouve les chretiens ä la fin du IL siecle. De plus, ce

chapitre s'attache ä refuter les reproches precis adresses aux chretiens.
Le premier reproche concerne la «misanthropie» et la pretendue non

integration des chretiens dans la societe. Les versets 1 ä 5 montrent que les

chretiens sont des gens tout ä fait ordinaires si l'on se place du point de vue
de leur attitude face au monde de la cite. Minontaires dans la societe, ils s'y
mtegrent pleinement, ne differant en rien des gens ordinaires. Iis ne constituent
done pas une menace pour la societe Et ll n'y a done aucune raison d'avoir
peur d'eux et moms encore de les pourchasser10.

Dans le verset 6, l'auteur met en evidence que les chretiens se comportent
comme des epoux et des parents ordinaires. Bien plus, leur attitude face aux
enfants est plus respecteuse que les us et coutumes de son temps ne le sont. En

effet, lis n'exposent pas leurs enfants pour que ceux-ci soient vendus, pratiques
qui etaient, helas, fort repandues ä cette epoque

Le verset 7 repond au soupqon lie ä la debauche sexuelle. Les chretiens ne

sont pas un groupuscule de gens aux pratiques excentriques.
Les versets 9 et 10 deenvent la double appartenance et la double loyaute

qui sont celles des chretiens. Les chretiens sont soumis aux lois de la cite et en

meme temps ils obeissent ä des lois extraordinaires. Les chretiens ne sont pas

exemptes des lois civiles. Comme tout citoyen, lis y sont soumis. Par contre, «leur
mamere de vivre l'emporte en perfection sur les lois» (V, 10). Le sens original de

l'expression «empörter en perfection» peut se traduire par le verbe «vaincre»
II faut interpreter • les chretiens obeissent ä la loi, mais lis ne la subissent plus; lis
choisissent librement d'agir en allant au-delä de cette loi. Ils quittent le registre
du devoir pour entrer dans celui de l'amour desinteresse Cet amour desinteresse

prend son fondement dans la liberie personnelle, qui est elle-meme donnee par
la foi en Dieu. La loi n'est pas transgressee, mais «vaincue» au sens oü eile est

accomphe dans la perfection de l'amour. Le Chretien est appele ä changer son

rapport ä la loi, la mesurant ä Laune du fondement qui la legitime Le Chretien est
invite ä respecter la loi quand eile sert le bien commun, et ä transgresser les lois
humaines lorsqu'elles contredisent le double commandement d'amour de Dieu
et du prochain. L'utilisation de cet argument pragmatique12 contrecarre l'appre-

10 Voir Marrou, op cit, p 132-133.
" Voir Lona, p 168.
12 L'argument pragmatique «[. .] permet d'apprecier un acte ou un evenement

en fonction de ses consequences favorables ou defavorables». Voir C Perelman,
L Oi brfc H ts-Ty i fca, Tratte de I 'argumentation La nouvelle rhetorique, Bruxelles, Ed
de l'Universite de Bruxelles, 1988s, p. 358
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hension defavorable ä l'encontre des chretiens par le detour suivant • ceux-ci non
seulement se conforment aux regies et aux coutumes ambiantes, mais font tout

pour mener une vie bonne et juste au-delä des exigences habituelles
Les versets 11 ä 16 explicitent le conflit de loyaute possible entre les deux

appartenances Iis mettent en lumiere la hierarchisation qui doit guider le choix
ultime des chretiens Du point de vue stylistique, les antitheses sont ici plus
ramassees et conduisent ä une dramatisation L'influence de l'apötre Paul est
indeniable L'auteur de la Lettre a Diognete reprend les tribulations liees au

ministere de l'apötre telles qu'elles sont narrees dans les chapitres 4 et 6 de

la Deuxieme Epitre aux Connthiens Voici un extrait significatif decrivant la

condition de l'apötre et de l'equipe qui l'accompagne-

Inconnus et pourtant bien connus, moribonds et pourtant nous vivons, chäties sans
etre executes, attristes mais toujours joyeux, pauvres et faisant bien des riches,
n'ayant rien nous qui pourtant possedons tout 1 (2 Co 6, 9-10)

Nous pouvons ici vraiment parier de «variations autour d'un meme theme»

entre Paul et l'auteur de la Lettre a Diognete Les similitudes de vocabulaire et

d'argumentation ne doivent cependant pas masquer une difference de taille La
Lettre a Diognete transpose les souffrances endurees par l'apötre (dans le cadre
de son ministere) ä Vensemble des chretiens. Lorsque les chretiens sont places
devant l'alternative explicite de la soumission ä Dieu ou d'un culte rendu ä

l'empereur, lis doivent opter pour la fidelite ä Dieu au risque d'encounr le

mepris et la haine L'auteur tente de montrer l'injustice des persecutions dont
les chretiens sont victimes Dans ce passage, ll n'exclut pas que pour garder son

identite, les chretiens de son temps puissent etre exposes au martyre Cette idee

est encore prolongee au verset 9 du chapitre VI, ou l'idee repandue dans les

premiers siecles de la persecution comme semence est indirectement reprise:
«Persecutes, les chretiens de jour en jour se multiplient toujours plus» (VI, 9).

Nous developpons cet aspect dans le paragraphe suivant

5. Presentation du chapitre VI

Dans ce chapitre, l'auteur poursuit son argumentation par antitheses Le

coeur de ce chapitre devenu celebre est condense dans le premier verset Je vous

propose neanmoins de decouvrir l'ensemble de ce chapitre

VI. Ln un mot, ce que l'äme est dans le corps, les Chretiens le sont dans le monde
2 L'äme est repandue dans tous les membres du corps comme les Chretiens dans

les cites du monde 3 L'äme habite dans le corps et pourtant eile n'est pas du corps,
comme les Chretiens habitent dans le monde mais ne sont pas du monde 4 Invisible,
fame est retenue prisonniere dans un corps visible ainsi les Chretiens, on voit bien

qu'ils sont dans le monde, mais le culte qu'ils rendent ä Dieu demeure invisible 5

La chair deteste l'äme et lui fait la guerre, sans en avoir reyu de tort, parce qu'elle
I'empeche de jouir des plaisirs de meme le monde deteste les Chretiens qui ne lui
tont aucun tort, parce qu'ils s'opposent a ses plaisirs 6 L'äme dime cette chair



LETTRE Ä DIOGNETE 37

qui la deteste, et ses membres, comme les Chretiens aiment ceux qui les detestent.
7 L'äme est enfermee dans le corps: c'est eile pourtant qui maintient le corps,
les Chretiens sont comme detenus dans la prison du monde: ce sont eux pourtant
qui maintiennent le monde 8 Immortelle, l'äme habite une tente mortelle: ainsi
les Chretiens campent dans le corruptible, en attendant 1'incorruptibilite celeste
9 L'äme devient meilleure en se mortifiant par la faim et la soif: persecutes, les

Chretiens de jour en jour se multiphent toujours plus. 10 Si noble est le poste que
Dieu leur a assigne, qu'il ne leur est pas permis de deserter.

Le verset 1 ne juxtapose pas terme ä terme des reahtes ausst differentes

que l'äme, le corps, les Chretiens et le monde. En effet, tl ne faut pas proceder

par addition, mats par une analyse des phenomenes d'association et de

dissociation. L'auteur de la Lettre ä Diognete travaille sur une sequence qui
forme une image et dont chaque aspect doit etre prts au regard de l'entier de

la metaphore. Ce passage est bati sur l'analogie du contraste: «l'äme habite
dans le corps» tout comme «les Chretiens habitent dans le monde». Le chapitre
VI quahfie l'äme de multiples manteres: eile est «invisible», «emprisonnee»,
«immortelle» et «incorruptible». Tous ces quahficatifs montrent qu'elle garde
une connotation positive et qu'elle dirtge et antme le corps. Le corps n'a pas
de connotation negative, ä 1'inverse de la chair. On notera en effet le subtil
ghssement du «corps» (VI, 1) vers la «chatr» (VI, 5-6) Ce passage ouvre une

perspective familiere pour le lecteur des epitres pauhntennes. En effet, l'apötre
des patens oppose, dans sa theologie, une marche selon la chatr et une marche
selon l'Espnt (voir Ga 5,16 sq.). Le deplacement anthropologique qu'effectue
la Lettre ä Diognete par rapport aux ecrits de l'apötre est pourtant net: l'Esprit
(pneuma) est remplace par l'äme (psyche). L'äme, comprise ici selon l'tdee
platonicienne13, designe ce qu'tl y a de metlleur dans l'etre humatn. Elle habite
la demeure provisotre du corps, eile en est le principe vital. Sa dispersion,
decrite au verset 2, n'est pas un eparpillement anarchique et inutile, mais eile
repond ä sa vocation qui est d'ammer le corps. De faqon similaire, les Chretiens

disperses habitent de maniere provisoire dans le monde, car lis sont citoyens
du ciel. Le monde doit etre defini non pas dans son sens cosmologique, mais

comme V oikumene, ä savoir 1'honzon presente par la societe civihsee et
dessine par l'empire romaml4.

Le verset 3 comporte des reminiscences de formulations johanniques qui
disent elles aussi 1'insertion paradoxale dans le monde. Par exemple, Jn 17,14:
«Je leur ai donne ta parole et le monde les a pris en haine, parce qu'ils ne sont
pas du monde, comme je ne suis pas du monde». En d'autres termes, habiter
dans le monde ne signifie pas habiter selon le monde.

13 Voir Marrou, op at, p 138, ainsi que R. Joly, Christianisme et philosophie
Etudes sur Justin et les Apologistes grecs du deuxieme Steele, Bruxelles, Ed. de
l'Universite de Bruxelles, 1973, p 199- 226, en particuher p. 204. Cet auteur conteste
I'influence stoicienne sur la Lettre a Diognete.

14 Sur ce point, l'accord regne entre les exegetes Voir Marrou, op cit, p 131,Joiy,
op at, p. 207-208, et Lona, op at, p 188.
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Le verset 4 met en lumiere la tension productive qui existe entre la visibility
des Chretiens dans le monde et l'invisibihte de leur foi ä Dieu; autrement dit, ce
verset decrit la necessaire distance des Chretiens d'avec la societe dans laquelle
lis habitent; cette distanciation est possible, parce que les Chretiens s'appuient
sur une transcendance exterieure au monde.

Les versets 5 et 6 poursuivent dans le meme registre et montrent la superiority
de Lame, non plus sur le corps, mais sur la chair L'auteur vise une comprehension

hedoniste de la vie Les Chretiens sont invites ä se detourner des plaisirs
du monde, tout en manifestant de l'amour pour tous les membres de la societe.

Le verbe «maintenir» (VI, 7) renvoie au sens etymologique de soutenir et de

donner un «principe de cohesion, d'unite interne, de permanence et de vie»IS.

Aux yeux de l'auteur de la Lettre ä Diognete, ä l'instar de l'äme qui maintient
le corps en vie, les chretiens sont appeles ä maintenir le monde, en sachant

qu'ils campent dans un monde corruptible et dans l'esperance du monde ä

venir (voir verset 8). Dans cette attente, «les chretiens sont les cooperateurs de

Dieu sur la terre» l6. Selon Marrou, l'auteur de la Lettre a Diognete transpose
dans le vocabulaire et les references hellemstiques17 le mandat des chretiens tel

qu'il est decnt dans le sermon sur la montagne, en particuher lorsque l'evangile
selon Matthieu (5, 13-16) se sert des metaphores du sei et de la lumiere.

«L'äme devient meilleure en se mortifiant par la faim et la soif» (VI, 9)

indique le chemin d'une ascese; celle-ci a une fonction pedagogique positive.
Par le manque qu'elle entraine, eile incite les chretiens ä placer leur confiance
et leur vie tout entiere dans les forces de Dieu. Elle prepare indirectement aux
souffrances specifiques provoquees par 1'attestation du Dieu des chretiens au
IIe siecle. Elle s'inscrit dans la ligne de la discipline imposee aux athletes18.

Elle peut etre comprise comme un apprentissage. La suite des versets 9 et 10

reprend une idee chere ä Tertulhen qui estime que «le sang des martyrs est une

semence de chretiens» 19 Ces deux derniers versets ne peuvent etre compris
que dans le cadre de la revelation chretienne les persecutions sont interpretees
comme une possibility de faire rayonner I'Evangile Le verset 10 souligne que
les chretiens ne sauraient remettre en cause leur role leur mandat doit etre

maintenu en toute circonstance

15 Marrou, op cit, p. 145.
16 Brandle, op at, p. 161
17 Voir Marrou, op at, p 141-145, en particuher p 141 Joly, op at, conteste

vigoureusement l'exegese et la surinterpretation theologique qu'opere Marrou. II defend,

quant ä lui, 1 'idee que la Lettre ä Diognete n'a pas d'originalite propre, mais qu'elle est

une transposition du paganisme et notamment du platonicisme tel qu'on peut le lire dans

la Republtque. «Le philosophe est roi ou le roi philosophe, on ne s'etonnerait guere
non plus de voir le prince occuper dans le paganisme la place que \ 'A Diognete accorde

aux chretiens» p 211 II faut accorder ä Joly que les presupposes de Marrou (un erudit

catholique du milieu des annees 50) surinterpretent parfois le texte, notamment quand ll

assigne au corps une fonction mystique
18 Une idee semblable est developpee en I Co 9, 24-27.
19 Marrou, op at, p 130
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6. Apport de la Lettre ä Diognete pour la situation actuelle

6 1 Eschatologie presenteiste et exercice de la liberte

Le theme de l'eschatologie est present dans notre texte dans les deuxiemes

parties des antitheses «[ ] lis [les chretiens] ne vivent pas selon la chair»

(V, 8), lis «sont citoyens du ciel» (V, 9), Tarne «n'est pas du corps» (VI, 3),
les chretiens «ne sont pas du monde» (VI, 3), lis attendent «Pmcorruptibihte
celeste» (VI, 8). Cet horizon eschatologique est interprete de faqon originale
dans la Lettre ä Diognete Certes, ä 1'instar de Paul, l'auteur comprend le Statut
du chretien de faqon dialectique, en tension productrice entre le present et

l'avenir de Dieu, mais ä la difference de Paul, l'accent de la Lettre a Diognete
porte sur le dejä accompli de la venue du Fils de Dieu L'etude minutieuse de

Rudolf Brandle20 montre comment le redacteur retravaille la tension dialectique

entre l'accompli et l'inaccomph l'accent porte davantage sur l'accom-
phssement realise par la venue du Verbe de Dieu Le present est valorise,
meme si des elements de l'eschatologie futunste sont encore reperables dans

le discours L'exteriorite de Dieu et sa transcendance ainsi que l'ouverture au
monde amenent une reinterpretation de la notion de salut le salut individuel
Importe moms que l'engagement communautaire des chretiens dans ce

monde-ci Le present eclaire par le futur prend une importance decisive, la

creation devient le theatre de Faction de Dieu, et l'histoire son lieu d'accom-
phssement L'eschatologie de la Lettre ä Diognete ne presente ainsi pas une

Utopie futunste Les croyants ne possedent pas un «savoir» sur l'au-delä Le

monde ne designe pas un objet, mais le lieu oü, conformement ä l'evangile de

Jean, d s'agit de demeurer L'eschatologie ouvre sur une ethique du present
ancre dans l'esperance, le defi se porte sur une action sensee qui prend ä bras-le-

corps les questions qui se posent ä tous les etres humains La Lettre ä Diognete
ouvre le chemin d'une attitude juste, qui atteste que les reahtes quotidiennes
ne constituent pas un absolu Cette prise de conscience nous preserve contre le

risque de sunnvestir et de sacral iser nos täches et nos difficultes
Sur ce point, l'auteur de la Lettre ä Diognete est proche de la comprehension

du quatneme evangile qui souhgne que le present, l'ici et le maintenant, est

dejä pleinement habite par la presence de Dieu21 Vivre dans le monde signifie
que 1'on adhere completement au destin de ce dernier, qu'on en vit mten-
sement l'histoire, mais en meme temps le chretien prend appui sur une foi
qui le depasse La liberie du chretien se joue dans un engagement libre, plus

precisement libere grace ä l'avenir de Dieu dans lequel le chretien peut avoir

20 Brandle, op tit, p 90-99
21 Voir R Bultmann, «L'eschatologie de l'Evangile de Jean», in Foi et comprehension,

t 1 / histoncite de l'homme et de !a revelation, trad A Malet, Paris, Seuil,
1970, p 152-172
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confiance Ä cet egard, une distinction s'impose entre le futur et l'avenir. Pour
illustrer brievement cette difference, recourons ä un image: on dira que l'arbre
a un futur, alors que l'etre humain peut, gräce ä sa conscience et ä son savoir-
faire, s'ouvrir ä Yavemr. En tant qu'etre de decision, l'etre humain peut faire
des choix qui ameliorent ou pejorent sa qualite de vie et celle de ses semblables.
Pour mener ä bien son existence, l'etre humain est invite ä se distancer de ses

preoccupations ordinaires pour ne plus se laisser envahir par l'immediatete. Le

present doit etre lu ä la lumiere de l'avenir. Cette comprehension de l'escha-

tologie est determinante pour l'existence chretienne dans la mesure oil l'espe-
rance permet de vivre et d'assumer la vie quotidienne. Le chretien devient un
homme libre, parce que les realites qui constituent sa vie sont remises ä leur

juste place, au sens le plus litteral du terme, une place limitee qui n'envahit pas
tout le champ de la perception.

6.2 Les antitheses et les «expressions hmites»21

qui conduisent ä un style de vie23

Le genre litteraire, et en particuher les formes utilisees dans un discours,
sont toujours indissociables du contenu. La mamere dont l'auteur communique

sa pensee est revelatrice de ce qu'il veut affirmer. L'accumulation de

formules antithetiques, parfois paradoxales, dont use l'auteur de la Lettre ä

Diognete expnme au mieux les tensions, les difficultes, mais aussi les joies et
les souffrances qui sont le lot de l'existence chretienne. Si le chretien prend
ses distances d'avec la societe, ces distances ne sont en nen assimilables ä de

1'indifference, au cynisme, voire meme ä une sorte de serenite contemplative.
Les antitheses evoquees ne sont pas reductibles l'une ä l'autre, elles signifient
au contraire l'entree dans une passion qui doit apprendre ä se degager pour
mieux se reengager dans la societe. Ces antitheses amenent le chretien non ä

un equilibre tranquille voire une stagnation, mais elles l'entrainent au contraire

22 Cette expression a ete forgee par P Riueur Voir entre autres «Nommer Dieu»,
Etudes theologiques et rehgieuses Les temps du texte, recueil des contributions de Paul
Rtcceur ä la revue ETR (1974-1989), Montpellier, Numero ETR hors-serie - supplement
au n° 2005/4, p. 37-56

21 La notion de style de vie a ete utilisee avec grand profit en sociologie comme
un outü heuristique qui permet de comprendre les liens entre valeurs personnelles et

mode de vie Parmi les prineipales contributions ä ce sujet, ll faut mentionner les eeuvres
ci-dessous, indiquees par date en ordre decroissant G. Simmei Philosophie de I'argent
[Philosophie des Geldes (1900), Leipzig, reed 1977, Berlin, Duncker & Humbolt], trad,

de l'allemand par S Cormlle et P Ivernel, Paris, PU F, (1977) 1999, en particuher
p. 544-622 R. Hoogari, La culture du pauvre Etude stir le style de vie des classes

populaires en Angleterre, trad. T et J.-C. Gareias et J -C Passeron, Paris, Minuit, 1970.

P Bourdieu, La distinction Critique sociale du /ugement, Paris, Minuit, (1979) 2007*

Nous avons renonce ä faire etat de cette approche sociologique qui necessiterait ä eile

seule un autre article
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dans une quete marquee par des syntheses partielles et des reajustements La
radicahte de l'attestation de la foi est contrebalancee par l'amour pour les gens

qui vivent dans le monde La certitude de se savoir citoyen du ciel est
contrebalancee par le rappel que l'exigence evangelique sejoue aussi dans l'histoire
tourmentee de nos biographies individuelles et de ce monde La croyance au

regne d'amour est mise ä l'epreuve par un principe de realite Les antitheses

montrent que la vie chretienne n'est pas de l'ordre du calcul du juste milieu
ou d'un compromis confortable, mais qu'elle appelle ä un engagement qui
requiert entierement la personne et qui pour cela meme necessite aussi des

temps de mise ä distance

L'analyse des chapitres V et VI 1'indique avec clarte les formes litteraires
et les figures rhetoriques utilisees par l'auteur de la Lettre ä Diognete visent ä

induire un comportement specifique pour ceux qui se declarent Chretiens Or
la dramatisation des antitheses semble ouvnr sur un exercice de la liberie litte-
ralement impraticable pour des etres humains ordinaires Certains paradoxes
deviennent quasiment des oxymores Par exemple «on les tue et par lä lis

gagnent la vie Iis sont pauvres et ennchissent un grand nombre lis manquent
de tout et lis surabondent en toutes choses» (V, 12b-13) Ces formulations sont
sous-tendues pour la majorite d'entre elles par des references bibliques liees

soit ä la Nachfolge dans la souffrance, soit au depouillement du Christ24 La
Lettre ä Diognete ne reprend pas litteralement les expressions bibliques, mais
son hermeneutique vise ä transmettre de la faqon la plus adequate possible
les effets produits par les textes neotestamentaires Je crois qu'tl est legitime
d'mterpreter ces formules comme des expressions limites qui donnent une
nouvelle comprehension de lui-meme au lecteur Ces expressions limites
detournent certains propos proverbiaux de leur sens initial Les sentences de

sagesse sont des condenses d'experiences frappes au coin du bon sens Elles se

donnent ä lire comme des moyens de s'orienter dans l'existence et de gouverner
sa vie Tout un chacun aspire ä pouvoir maitriser les situations de son existence
en fonction de ses elans spontanes Quoi de plus naturel que de chercher ä se

defendre lorsqu'on veut nous condamner, ä prendre la fuite ou ä resister par la

violence si Eon cherche ä attenter a notre vie 1 Quoi de plus naturel de reven-
diquer une legitime estime de nous-memes en repondant aux insultes ' Les

expressions limites viennent mettre ä mal cette attitude spontanee face ä la vie
Elles sont inconfortables et perturbantes, et elles suscitent Eincomprehension
Le monde du texte propose par la Lettre ä Diognete contient des injonctions
qui nous desorientent Elles operent ce travail de perturbation pour inciter les

Chretiens ä changer de comportements pour entrer dans une logique que Eon

pourrait appeler une logique de la reconnaissance et du don
Mais les expressions limites ont encore une autre vertu La Lettre ä Diognete

les utilise pour dejouer les prejuges dont sont victimes les Chretiens Incompre-

24 Voir Mc 8, 34-38 et 2 Co 8, 9
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hensibles pour le bon sens, ces antitheses extremes et paradoxales appellent
celui qui les lit ä reviser le jugement qu'il porte sur les personnes tentant de les

mettre en pratique. Le style litteraire est entierement au service d'une certaine
mamere de vivre et de proclamer l'Evangile. Et sur ce point, Lapport de la

Lettre ä Diognete est capital. Explicitons la richesse de cette pensee.

6.3. Refus du legahsme et d'urt proselytisme de mauvais aloi25

Si Ton coule les exhortations de la Lettre ä Diognete dans le genre litteraire
de la loi ou de la prescription simple, nous aboutissons ä une forme de legahsme.
Ce dernier est peu compatible avec un appel ä la liberte. L'irritation de nombre
de nos contemporains face au christianisme (mentionnee dans ['introduction de

cet article) vient aussi du fait que l'Evangile est presente dans un langage objec-
tivant et dans un certain nombre de prescriptions de type moral. Cette mamere
de faire met entre parentheses le travail de quete personnelle et d'appropnation
du lecteur, en ce sens le raccourci legallste est fatal. Une mamere trop directe

d'evangeliser ouvre sur un proselytisme de mauvais aloi. Ce dernier a pour
axiome que la fin justifie les moyens; ll n'hesite pas ä user de propagande ou
de seduction, voire ä recounr ä des menaces reveillant des peurs archai'ques. La

Lettre ä Diognete nous incite ä refuser cette forme gauchie de proclamation de

l'Evangile. Par contre, elle nous invite ä refuser egalement l'attitude du repli
poll qui renoncerait ä attester de la liberation proposee par l'Evangile. II s'agit
de montrer que Dieu n'est pas seulement l'invite timide de notre vie interieure,
recroqueville dans la sphere religieuse privee, mais que la foi ouvre sur une

extenorite qui nous invite ä habiter socialement dans le lieu et le temps qui sont
les notres. II existe probablement un proselytisme de bon aloi: participer ä un

rituel ainsi qu'expnmer ses convictions dans les domaines ethique ou reltgieux
ouvrent sur une hermeneutique du temoignage dont la Lettre ä Diognete se fait
le temoin

6 4. Vers une hermeneutique du temoignage • intercession et style de vie26

Etre du monde sans etre du monde, ce paradoxe est developpe dans toute
la Lettre ä Diognete. U renvoie les croyants de tous les temps, et done aussi

ceux d'aujourd'hui, au role central de l'appropriation du don de Dieu et de

l'engagement. Le culte Chretien cristallise la condition chretienne. Dans son

25 P Grhnik, dans une these de doetorat soutenue conjointement ä l'Universite
de Paris XI et ä 1'Institut cathohque de Pans en 2005, distingue avec raison entre un

proselytisme de bon aloi et un proselytisme de mauvais aloi Voir http.//fr wikipedia.
org/wiki/Proselytisme

26 Je reprends ici en les retravaillant hbrement des observations tirees de Particle de

J -Y Mlrcijry, «La question du style chez Merleau-Ponty», in. Approches de Merleau-
Pontv, Paris, L'Harmattan, 2001, p 27-42
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deroulement, attardons-nous ä la priere dTntercession27. En effet, celle-ci
condense liturgiquement la thematique developpee dans cet article. De plus,
toutes les liturgies chretiennes mentionnent sans exception le röle primordial
de cette priere appelee aussi, ä juste titre, «la priere universelle». Cette derniere

comporte un moment inconfortable quand eile ouvre aux devoirs que les

Chretiens sont appeles ä accomplir dans le monde. Elle rappeile la necessite
d'une loyaute critique envers les autontes et l'urgence d'un engagement dans
le travail diaconal. Dans le meme mouvement, eile est aussi liberation du

sentiment d'impuissance et acceptation de sa finitude. Elle libere de l'impuis-
sance si souvent ressentie, car eile redit que toute force vient Dieu et nous aide
ä discerner ce qu'il est en notre pouvoir de realiser. Elle devient ainsi le heu
de l'acceptation de notre finitude, car nous pouvons remettre ä Dieu, dans la

confiance, ce qui nous depasse.
La vie chretienne s'enracine dans cette conscience de vivre sa vie devant

Dieu et de vouloir Lui donner une place essentielle. En ce sens, toute la vie
quotidienne des croyants peut etre comprise comme un culte rendu ä Dieu
de faqon incognito28 L'articulation entre la force de faire ce qui est en notre

pouvoir, la confiance dans l'aide reque et l'acceptation de notre finitude peut se

synthetiser dans l'expression «style de vie».
Examinons tout d'abord cette expression du point de vue general. Le style

permet de laisser une marque et une trace. On dira de tel individu qu'il a «du

style», autrement dit, qu'il fait preuve d'originalite. Cette aspiration se realise
dans un contexte donne Les milieux familiaux, scolaires et socio-economiques
constituent les principaux lieux qui influencent le style de vie. Les styles de

vie sont toujours des syntheses partielles, marquees ä la fois par des choix
personnels et par la pression de la conformite des ideologies et des modes Le
style de vie se donne ainsi ä lire comme une quete de l'identite 11 manifeste ä

la fois l'individuahte de son auteur et l'ouverture ä autrui. Creer son style de

vie est comparable ä la realisation d'une ceuvre: ll est le resultat d'une sorte de

pulsation secrete qui nous invite ä imprinter notre marque dans le monde. «Le
style emane de tout un chacun comme temoin dynamique et symbolique de sa

prise sur le monde Ainsi 1'incarnation est dejä expression Nous comprenons
alors que le style est une trame expressive qui, tout ä la fois, nous situe, nous
differencie et nous signifie»29.

Voyons maintenant en quoi il est legitime de parier d'un style de vie chretien
A 1'instar d'un artiste qui cherche son style, le chretien lui aussi s'essaie au
devemr chretien. II avance parce qu'il est pousse par une necessite Interieure
et par la stimulation constante de la vente L'incarnation30 qui constitue un des

poles de la foi chretienne nous delivre de la peur excessive de la trahison La

27 A ce propos, voir. Communautf de travaii pes commissions romandes de
i n urgie, Liturgie du dimanche pour le temps ordinaire Notes explicatives, 1986, p 21.

28 Voir Brandlf, op cit ,p 212-216
29 Mercury, op cit, p 28.
30 Ce terme, tout comme celui de transcendance, ne figure pas dans la Lettre a

Diognete.
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Lettre ä Diognete rappeile que le style de vie chretien n'est pas la quete d'une
originahte ä tout pnx, mais qu'il reside dans la reprise libre d'une tradition
integree et retravaillee dans nos vies. Comme l'artiste peintre ou l'ecrivain
reprend plusieurs fois le meine motif, le croyant dans des contextes changeants

exprime du mieux qu'il peut la necessity qui l'habite. Or cette expression, faite
de repetitions, ne sera jamais une simple imitation ou une copie de ce qui a

ete fait par le passe ou accomplie par des modeles. Elle sera, en fonction des

contextes et de la situation, improvisations et creations novatnces Pour le dire
dans les termes de Ricoeur, 1'ipseite ne se conquiert que dans cette prise en compte
du donne traditionnel et de sa retraduction dans un contexte forcement inedit. Le

style de vie chretien31 ne peut etre que confesse comme le don d'une grace repue,

comme le courage d'essayer ä nouveau de vivre l'amour desinteresse. U n'existe
done pas de criteres absolument objectifs qui pennettraient de dire ce qu'est un

style de vie chretien Mais ä 1'inverse, une comprehension de soi chretienne qui
refuse absolument de s'inscrire dans la realite et dans la singularity de ses essats

est aussi suspecte. Autrement dit, I'homme doit aussi etre reconnu comme celui

qui est capax Dei, comme un etre capable de vivre les exigences de l'Evangile.
Pour approfondir la notion de style de vie chretien, la distinction entre

comportement et attitude se revele operatoire. Les deux termes sont voisins en

ce qu'ils decrivent chacun l'adaptation ä un environnement donne. lis different
en ce que le comportement peut etre impose de l'exterieur (on peut obtenir
un comportement de quelqu'un par la force par exemple), alors que l'attitude
fait appel ä la liberte personnelle et ä l'interiorite. Le comportement releve de

l'ordre de la reaction, l'attitude de Faction. Laissant libre cours ä I'expression,
le style de vie est plus proche de l'attitude que du comportement. Si le style
se manifeste en toute spontaneity (il se caracterise par un mouvement et un

elan vital), il represente egalement l'objet d'un combat, en ce sens qu'il resulte

d'un apprentissage. Un style de vie se conquiert durement: le travail de singu-
lansation n'est jamais donne, mais toujours ä mettre en oeuvre De la meme

faqon, le style de vie chretien s'exerce et s'apprend II solhcite une habilete et

une capacite d'adaptation aux circonstances changeantes de l'existence. La vie

chretienne est bien un uars Deo vivendi»32.

Mais parier d'un style de vie chretien suscite nombre de questions et

d'objections33.

31 C Tuiobald, Le christianisme comme style Unemanieredefairedelatheologie
en postmodemite, t. I, Paris, Cerf, 2007, en particular p. 16-136. C. Theobai n, Le
christianisme comme style Une mamere de faire de la theologie en postmodemite, t. II,
Paris, Cerf, 2008

32 Cite par J Moi imann, Un nouveau style de vie, renouveau de la communaute,
trad, par P Jundt, Paris, Centurion, (1977) 19842, p 36

33 A l'evidence, des communautes monacales (comme Celles de Taize, Bose,

Grandchamp, etc pour ne rester que dans Faire europeenne latine) inscrivent dans notre

societe des lieux marques par le desir de se conformer a la radicahte de l'Evangile.
Elles sont done impregnees par ce que Ton pourrait qualifier de «style de vie chretien».
Mais notre questionnement se veut plus large, il s'agit de determiner des criteres de la

condition chretienne pour des laics dans la societe seculiere et secularisee.
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Tout d'abord, d apparait evident que de nombreux Chretiens vivent sans se

laisser inspirer par l'Evangile et que des personnes professant un humanisme
eclaire mais non chretiennes forcent notre admiration par leur engagement.
Pour employer un terme lie ä notre economie moderne, ll faut reconnaitre que
la trafabilite de Texistence chretienne n'est pas toujours visible et souvent
contredite. Cette objection est certes valide, mais elle n'exonere ni les Chretiens

ni les humanistes d'expliciter et de montrer dans chaque circonstance nouvelle

comment ils rendent compte de leurs valeurs et de leur foi.
Ensuite, on peut se demander s'd est possible de defimr des mises en ceuvre

d'un style de vie Chretien, qui seraient seculierement parlantes. Certains theolo-

giens protestants vont jusqu'a contester la legitimite meme de la question. La
necessite de traiter du «comment» de l'existence chretienne est frequemment
evacuee sous pretexte qu'il ne faut pas enfermer la liberie individuelle Or, si
le christianisme apporte un changement effectif dans nos vies par un renou-
veilement de notre regard dans nos rapports avec la creation et avec notre

prochain, alors la question du style de vie se pose de fapon ineluctable. Un
christianisme qui n'mfluencerait en rien nos attitudes ne se condamne-t-il pas
ä la fadeur De plus, si nous ne voulons pas dissocier «vie spirituelle» et «vie
materielle», nous devons formuler et manifester positivement la fapon dont

nous entendons mettre en ceuvre la foi chretienne. Dans le monde qui est le

nötre, le style de vie chretien cherchera ä attester que les relations humaines ne

peuvent etre gouvernees par ITitilitarisme. Les croyants sont appeles ä depasser
la regle de l'equivalence pour entrer dans une economie du don

En guise de conclusion, rappelons les evenements relates par le film de

Xavier Beauvois, Des hommes et des dieitx L'attachement ä la cause qui
se degage de ce film impressionne. Le temoignage n'a pas vertu de preuve
ou de demonstration Pourtant, ll questionne l'implication et l'adhesion
avec lesquelles nous investissons les valeurs et les causes que nous voulons
defendre. Le christianisme occidental a-t-il encore la capacite de susciter des

engagements sans retour Peut-il encore conduire ä accepter de vivre et de

mounr pour ses convictions 9
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